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VOSSlnr p.lie avenir de la atéu.
ipphie et des 9tnoup-e -mT i-

paitnir plutit au dumine de la chin,-
mmode quàamai mnde uei P«mr-
tant, ideat il n'y a pa bien kumgtesup

fMel'Okyyiwpulen de plus, fie
loi lCae Vut intmogwer l"*"lui de
l'doeitue onfiuaire, pmr en d&Iuwe
«Bfe de la RÉ'upluis.

Au da.ut, l'écriture i" reunWeu
ezdund d'un peuit ,a-1 P de letta, à

tel p" mqSecerain r~oi e idlait de
ne moe m m miduilet Ikj du
pmu demse dpé.

In..ileet epm.ace M"ye
de e iuo un pamulis owréan
dit et ne taNla ps à pinèee dms cu-
ches de P lusPh pad6mu de la
miê s bien qu!anjmunl'hu -o
anuge Mt couft, et la Plus grand
Partie de mm. anliés civilie y a or-
camus. M ai -.uuu...t, il y a emmue
de Umm"u tache 1u à ce rient,
talem : lmsi q ni.ioa.

M le Pu-vn que bMp.
L'durituatsupli a suvi la

mêm dnium -ant- 
quescé M~ ent pour lhoUeqe
ruS in"ii la p iduaim, dh a
évlmÇ boMo lcyPlus wu."4 q u
- a"inetriad.w..ee
ta u â ines »ta miles d'rmae
*a&E bMIi par lus usyo du jullet
Nous unm M oe mment àoeS

ams tu. Nuis pvemu u

lma pqria Pm à Pm Et, mm 48e
taxied'ouii MM Pouvons prlhe
afremeut que e MOUveimmt ira san
-fl gijMhUt Il t -meMs- hesut-

ht'a flKaàgu umhibnu. . . ce jour
r,.it.. ordlinire &mm ve et du ma

graphie, mieux apte-m aux n. du

MSi u aveir a" kll nou
kkbl rémmrvd à la tuipls 1 l

n'eu eut, pen de m@me du se àtésmh
l'a nmiea.e bendume Trout e.

MOUd& itat apqwlu à ne. uirdeula
Stmawuhi, la gmend génu dis

luammus gratiquant, en Mrt m etl il
D'y aura Inu pu du Mt.-upas
La A.qnvuI 0ei deo . i

t lmutbPlus mo% au qui
frunjuc mabi y-une via *MRgu
hie, Jeunuat Meuls mspieu i,« hie. us

pge.nexcluait: ces m-et lau 'vus

Lms lignes aivac cocum e
quelqu mut bcudd que MMusm-ub dans n tue a e de diomhwr
1 $01, aces le titie,: D>euma< eus
pmr Aww in.pUaffui

rour atm bon

une mnallipms pr lled fthilm
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lequle ne muaraient exister ni le r'es-
pect dle soi-urine ni la confiance d'au-
trii A cela il faut ajouter: 6o la
dextéhité dam l'emploi d'un bue vs~
me de toipue Quand uni W& que
la dentP ite menique, uni n'est pas en
ràâWt, et on ne peut ps être sténfo-
graphe oSckiel. Un dextre attapeur
dle mots, si habile soit-il est, à un wt'-.
nograph ce qu'un goujat est à un ut-
chilecte, ce qu'un copiste est à un litté-
rateur. Dans dus curcoStances don-
od% mes seuvices pouront amr très
utile%, come le mont ceux de tout

nuvmv expérimenté. M il lui
mmr impomcble d'aborder, moul les tra-
vaux d'un ordre un peu nrvi ou un
Pmu délie Comme l'ecnvait le che
de la grande Agence t&grwapzi"u
Reuter, agence clarg.e autrefois du
serviS ilN stmorphiqu de la Chambre
de. Comunes de LiAmdres,. la sténo-
papaie eot dans la ffta et mmn damslus
doigts; o e n'es pas la simple.,dextérité
nakaique qui constitue le fort sténo-

LA STNOGRAPHIE.

la s-t-0- cs rie est " l'ait qui per-
met d'oeire ai vite que l'on parle I
en ne Srnt de ouratére arigi&u On
l'appelle amWa tmi4yvpàie et, surtout
en Angletem, Rlu' u*we sans
comptes beucoup d'autrs dhéignationa
gênêr %en tombées en diuftude.

L'ai abréviatif remonte aux ipaque
les Plue reclés; il eit inséparable de
toutes manifestations supirieme de la

pmW L'histoire anua le montre «m
ao le fait pressetir. -ux itape mv-

mm abede la vie des peuples. lorsnque
la majorité dem citoyens d'un mai me
gouvernement jouit d'un certain bien-
itrv et de prumgatves politiques. Cet
amt ne p.àente nettement r r a imudise
pensable, en tant qu'instrument fixant
la parole, supere bonne CM méchante,
et pemettat de la porter ruk h mena
aux quatre coins de la terre on de la

conserver pour l'histoire des peuples à
venir.

Avec les su e mosonnes dlisait
J.-J. Rousueau, il serait, aise de faire
une langue (écrite) fort claire. Suivant
'Voltaire, un des principaux desiderata
serait que leciture me napp"clt le
plus pomzible des rèiglesi naturelles de
la -"phoné~tique "; il faut ajouter de la
simplicité graphique ".

Dans un grand noumbre d'êoe pri-
maire; des hommes de progrè enset
gnemt, denamsjours, àalire et à -irà
l'aid de esiatires simples, faciles,
rapides à traer. L'enfant apprend à
épeler en peu de tkm"aetmnm peine.
Les cie aractères repeetant tou-
jours les naêmes -m ou articulations,
lm intelligence n'est Pam MenUfe aux
règles multiples et si mouvent inconce-
vables de l'orthmographe. les caractères
étant très aimples, m petite main -
quoique inable - amve à les tracer
aim. ment à les lier entre eux, et à

former ansi des aembae rpeprs-
tant à l'Sil un met dont les êlhenta
p1L o-iqe pourrotêtre orec-ement
lus par lui. Voilà une. m'te applica-
tioni de l'art dit "stnM rahiu "
qui dot étre P r idk r me dutilité:
geênêral, come un bienfait de l'humna-

L'hisoire die la Atinog.raplui commeI
"&rture mu rapide que la parle"

ne peut guift commencer - faute
d'crits antérieure - qu'à l'époque
grecque et romine. H est tris ..rai-
semblable% toutefois. quede tous tempu.
ont existé chez lem nations civilisée% des
"a bêviations " de l'ecritur e n usage:
la question est de savoir si ces abrévia-
tans POUrweMI moffsve maiS Aaiil,
dm crw &e uvrre. la parc&. Cest ami
que dans l'histoire des peuples hindous,
imyri' et hébreXI il est fait par
certains aueurs laM à l'emploi
d'une écriture rapide. "les« chiffre "

qui ne mot, on somme, qu'une atine-
graphie de la numeiration, peuvent don-
ner le <huit de sappine qu'il existait
di" l'époque de leur invention un sys-
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tkne graphique complet, peruettant à
un de am degrés, de suivre la vélocité
de la pu%&l.

le svatème uniVullene,,t connu
des frercu Duploye est par- excellence
une écriture phonétique d'un tracé aiséi
et mns à la porté de toutes leu intelli-
pm Noms voudrions appeler le mys-.
têtue Dupoyé, au plutôt le germ d*cci-
tare mmu lequel il et le plua. uté,
64pbonograpuie *'. réervant lappelion
de -"sténaKiaphie -pour om degré su-
pirieur: ce dernier degrè devient d'ai-
leurs de jour en jour plus connu sous le
nom de ""unétagraphie " et cimminte en
un systime tris développ d'ahreiitatn
dû prinipalement. à Ml. J. Depuin et
IL Hunbrt de linsttut xtémugra-
pluique de Fiance.

Un alphabet (vir en tête de notem
premiere page) truas ou quatre rigkea,
et vus pumèdez la clM du syi-see Dua-
ployé. Cms rêgl mont en outre mu na-
turelles, si simples, quelles peuvent être
con " ré ie. comme le. pmwuiers conseils
de%-ant guider la tuarehe at l'étudiant.

Émuile Duployé a toujurs eu comme
principal objectif la masse du peuple, les
personnes n'ayant pas eu l*avantage
de fréquenter le. écoles dans leur jeu-
suwme et le. enfanta. C7nt pour cela.
que maon ture est, avant tout, simple
et phonétique. Elle ne tamr aisément
et s'apprend à lire beaucop plus nupi-
slavent et plus facilement que leécru-
tiare aumliar.

Noiao.
De la (,Amadk Oiri-4I.

Québer, 214 décembre 1901.
Il a plia à 8on Honner le L..rr,.

xA&YT-Oouma. par arté enu «mu-
mil, en date du premier juin dernier
1901, d'adjoidre à la c'uumiuo de
la paix pour le district de Nontrial, M.
Jmqdph-Carle. Gautimu La Rochuelle,
directieur du AWummup&r 'nudn de
la cité de Montréal.

JOYEUSETÉSI
On trouvera plus lin un à-«ab

réduit du certificat dadimin à la
pratique de la sténographié, certificat,
res-étu d'une bonne demi-douzine
de signatures, entr'auotre, celle du
Mecrétair Dm LA Barreau.

Jusquaà ce jour, nous étions mous
l'imprem.io que beuwutu était du muas-
culin, imnpression évidemment fase,
puisaque le six signiataires du document
l'ont laismé circuler man. protester.

A "un que cette licence grammiati-
cale ne miut due au fait que le. mem-
lbres du barreu étant astreints au port
de la robe, vêtement essentielle ment
féminin, ils s autorint de oe fait
posur traiter la granunuire commne une
anmple belle-mie

La Compagnie de chemin de fer du
Grand-Tronc pass .éérleen pour
avoir quelqlues moyens, de sorte que
nous prou"n "Mon de scrupules à
lui demander d7attacher à mm bureaux
un employé supplémentaire connaissent
umm t la langue française pour

corrig4m les inscriptions du genre de
celle ci dessusm.

En se rendant à cette requête que
nous lui soumettons avec tout le mes-
pert dû à cette auguste institution, la
Compagnie du GrndW-Tronc qui doit
avoair quelque souci de mrépuitation.
échaper au ridicule que puiaoquent
mes libe=é exeuves avec la lagu
française-

Celadit: v-oici la copie textueed
1-scipin alnonres que nous
avonsrru devoir nrlve.:

ToL-x P.moxxm t'wmu A Da-
FSin Du I)cuum $va Cun
P»Momr 8sMai' Pocui.ajP. Là Loi ha. Oum*

Km vl.emmos« à M A. Sammur P rt.,.. d4

mi &mm" ava~u rI
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HISTOIRE DE CHARLEtlAGNE. (Sik eiffi).
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